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REVUE DES ARMES SPECIALES

Supplement mcnsuel de la REVUE MIL1TAIRE SOISSE, n° 16.

RAPPORT DU COMITE ANGLAIS
sur un modele definitii d'arme de guerre se chargeant par la culasse.

(Suite.) (')
Cetie question elait difficile ä resoudre, car les essais de precision n'elaient pas

eiicore lermines, et par consequenl on n'avail pris aucune decision ni sur le
calibre, ni sur la cartouche, et l'on ne savait pas encore si c'etait la poudre en
grains ou la poudre comprimee qui donnait les meilleurs resultats. Comme le comite
ne voulait pas retarder les essais des mecanismes jusqu'ä ce que les epreuves de
precision fussent terminecs, il autorisa les inventeurs des systernes admis ä employer
•les canons de 0.5 ou de 0.45.

On decida en meine temps que dans le cas oü les merites relalifs de certaines
armes ne seraient pas bien determines ä la fin des epreuves, on procederait ä des
essais decisifs sur les cartouches et sur le calibre, en mellant toutes les armes
qui devraienl y prendre part dans les memes conditions.

La cartouche Boxer ayantete adoptee pour les essais de precision, on lui donna
aussi la preference pour les essais de mecanismes. Par suito de cette decision, il fallut
faire des changements dans les fusils Berdan et Martini, ä cause de la forme de la
cartouche. Sur le vceu du comite, ces changements furent faits dans le labora-
toire royal, car la fabriquo de Berdan etait en Amerique et celle de Martini en Suisse,
et ni Tun ni l'autre n'avaient de representant en Angleterre.

A ce propos, il faul remarquer que Monsieur Martini avaitindique, dansla des-

cription jointc aiiK fusils de concurrence, que son Systeme pouvait etre aussi bien
employe pour rinflamniation centrale que pour rinfiammation circulaire.

Les armes Westley-Richards etaient construites pour une cartouche en laiton
elire(2) et Celles de Money-Walker pour la cartouche de Daw; mais, afin de ne

pas perdre de lomps, d'autant plus que ces armes avaient ete envoyees tres tard,
on se decida ä les essayer avcc leur munition.

Les epreuves definitives auxquelles les mecanismes furent soumis, et qui ont
dejä ete indiquees, furent les suivantes.

Les fusils furent essayes pour le lir de vilesse et avec des cartouches endom-

magees ä la base et sur les cötes. Du sable fin fut introduil dans les mecanismes
fermes et ouverls. Les fusils furent ensuite soumis ä une longue serie d'epreuves
de tir sans etre nettoyes, et en restanl exposes dans les inlervalles ä la pluie ou
ä de l'eau qu'on versait dans lc mecanisme ouvert et ferme. Ces epreuves duraient
plusieurs jours et plusieurs nuits.

Les armes ä cylindre furent exposees ä une epreuve parliculiere qui consistait
ä lirer des cartouches tres delicales, pour s'assurer de la securite de ces systernes,
dans le cas oü une munilion serait par hasard confeclionnee de cette maniere. Dans

ce but, le surinlendant du lahoraloire royal fit preparer des cartouches avec douze
defecluosites ditterentes qui pourraient, quoique rarement, se renconlrer dans de
la munition fabriquee en grande quantile.

Pour s'assurer de la securite des mecanismes, on introduisail dans la chambre
les cartouches ainsi preparöes et qui etaient remplies de poussiere de charbon au

Voir notre precedente Revue des armes speciales.
(*) On entend par lä des douilles de cartouches fabriquees avec des feuilles de

laiton, de la meine maniere que les douilles des cartouches suisses sont fabriquees
avec des feuilles de cuivre.
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Heu de poudre, puis l'on poussait le cylindre en avant avec une grande force.
On les mettait aussi dans la boite de culasse et on les introduisait rapidemenl dans
la chambre avec le cylindre. Si les resultats de ces essais etaient satisfaisants, on
placait soit dans la boite de culasse, soil dans la chambre, un obslacle qui empe-
chait la cartouche d'entrer librement, puis on poussait le cylindre en avant pour
forcer la cartouche ä enlrer dans la chambre.

Ces essais representent ce qui peut arriver avec les systernes ä cylindre, car, dans
un feu rapide, le Soldat cherche naturellement ä introduire violemment la cartouche
dans la chambre. — La derniere epreuve fut admise en raison d'un accident
arrive ä Sir H. Haiford en 1867.

Le mouvement du bloc dans les systernes ä bloc empecha de les soumettre ä

des essais pareils, d'autant plus que l'on peut parfaitement admettre qu'ils ne sont
pas exposes ä des accidents de ce genre, ce qui, du reste, fut prouve par
les epreuves tres nombreuses et tres prolongees auxquelles ces systernes furent
soumis.

Voici mainlenant un resume sommaire des resultats des differenles epreuves:
Feu de vitesse.

21 coups tires avec l'arme ä l'epaule, les cartouches sur une table. Le temps
employe pour 20 coups etait mesure par Pintervalle entre le premier et le vingt-
unieme coup.

Tire par: Min.Systernes.

Bacon, 0.45,
Id.

Berdan, 0.45,
Carler et Edwards, 0.5,
Henry, 0.45,

Id.
Kerr, 0.45,
Martini, 0.435,
Money-Walker, 0.45) •

Cartouche de Daw
Weslley-Richards,

Bloc tombant 0.45
Westley-Richards,

Systeme ä clapette 0.45
Wilson, 0.5,

lieutenant Bacon,
Id.

Sergent Bott, R. M.
Id. '

Sergeni Ward, R, A
Soldat Crofts, R. M.,
M. Kerr,
Sergent Bott,
M. Walker,
Sergent Bott, R, M.

Contre maitre, douille en la:

See.

1 —

ton,

58
i 10
0 51

i 17
1 7
1 15
1 2
1 14
1 23

1 7

1 _„
1 26

Ld
M. Wilson,

Comme les fusils etaient de calibres differents et possedaienl tous un degre
süffisant de vitesse, on ne jugea pas qu'il fut necessaire de les faire tirer tous

par le meme homme, pour obtenir une comparaison plus exaete que celle qui est

indiquee ci-dessus.
Cartouches endommagees.

Les cartouches furent limees pour provoquer un fort echappemenl de gaz par
derriere. On tira trois coups en placant la place limee chaque fois dans une position
clifferente. L'extracteur fut enleve dans le fusil Bacon, mais tous les autres sup-
porterent l'epreuve sans aueun dommage.

Epreuve de sable.
Tous les fusils la subirent d'une maniere salisfaisanle.

Epreuve de rouille, etc.
Ces epreuves se firentde la maniere suivante : On tira cent coups pendantquatre

jours de suite, et dans les intervalles on exposa les fusils ä la pluie qu'on rem-
pl;\c,ait au besoin par de l'eau; pour cetle epreuve, on ouvrail et on fermail al-



- 435 —

ternativement les mecanismes. — Apres cela, on laissail encore les fusils en plein
air pendant trois ou qualre jours et aulant de nuits et on les tirait ensuite de nou-
veati, pour s'assurer du degre d'efficacite qu'ils possedaient encore. — Ces epreuves
donnerent les resultats suivants :

Bacon.

Les epreuves avec ce fusil furent interrompues par suite du fail suivant. Le
sergenl Ward avait rassemble Fes cartouches qui devaienl servir pour cette arme,
puis il en placa une dans la boile et la pressa dans la chambre avec le pouce, mais
au moment oü il ferma le cylindre, la cartouche fit explosion. Le mecanisme
fut arrache du canon et tout-ä-fait brise, et la partie de la monlure dans laquelle
il se trouvait fut complelement fendue. La cartouche en queslion etait une
cartouche ordinaire fabriquee au laboratoire. Le sergent fut legerement blesse ä la

figure et aux mains.

Berdan.
Si la cloture de ce Systeme n'est pas eompletement fermee, le chien frappe sur

la charniere au Heu de frapper sur la tige de percussion. Le defautde ce fusil se
manifesta surtout apres la premiere nuit de son exposition. — Dans le cours des

epreuves, la piece de cloture frottait lellement qu'on avait beaucoup de difficulte
ä l'ouvrir. A la fin, le piston (') restait en dehors et il fallait le pousser avec
beaucoup de force pour le faire rentrer. Lorsqu'on demonta ce fusil, on trouva la

platine laterale et l'inlerieur de la culasse complelement rouilles. Le jeu exact
et rapide de la piece de cloture depend de la charniere, dont le mouvement est
tres facilemenl arrötß si le fusil est expose ä la rouille.

Carter et Edwards.
A la fin des epreuves d'exposltion, le cylindre de cloture etait tellement rouille

qu'on ne pouvait plus le mouvoir, et qu'il fallut le degager ä coups de marteau,
apres quoi le mouvement resta tres dur. En demontant, on trouva que le cylindre
et son logement etaient fortement rouilles, mais que la platine et le piston fonc-
tionnaient bien et etaient relativement peu rouilles.

Henry.
Le piston s'engagea une fois si profondement dans la capsule de la cartouche

qu'on eut de la peine ä le retirer. Pendant les epreuves, le ressort du piston cessa
de jouer et le piston apres avoir ete frappe par le chien restait en avant. On

changea le ressort, apres qu'une cartouche qui etait restee par hasard devant
l'extracteur fut pincee si fort entre le dos de rextracteur et la partie anlerieure
du bloc de cloture, qu'on ne put la degager que difficilement cn la frappant
avec la baguette. Vers la lin des essais, le piston resta de nouveau en dehors,
mais apres quelques coups, il recommenca ä fonetionner regulierement. A la fin
des epreuves, l'extracteur jouail difficilement, et lorsqu'on ouvrait le bloc, il ne
relournait pas dans la posilion qu'il devait oecuper. En demontant, on trouva que
le ressort de l'extracteur etait brise, mais on pouvait encore s'en servir et le ressort
n'etait pas du tout rouille.

Kerr.
Apres un nombre assez considerable de coups, on trouva que la pointe de la

vis d'arret etait usee ou cassee par les chocs repetes du cylindre de cloture, mais,

apres l'avoir vissee un peu plus profondement, on pul se servir de nouveau du
mecanisme. Vers la fin des epreuves, le piston resta en dehors, le ressort de de-
tente etait rouille et brise et fut remplace par un aulre. Plusieurs diffieuhes
s'opposaient au rejet des douilles. — La faute en etait ä l'usure de la vis d'arret,

(') Ce que l'on appelle en anglais piston, c'est la broche qui frappe sur la capsule.
de la cartouche pour renflammer.
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car alors rien n'arretait le cylindre, et l'extracteur et la douille se retiraient trop
en arriere. Dans ce cas-lä, la douille restait dans la boite de culasse et ne pouvait
pas tomber facilement. En demontant, on trouva beaucoup de rouille dansla platine
laterale, et le grand ressort etait casse ä deux endroits.

A la demande de M. Kerr, on lui permit de remplacer son fusil par un autre
qu'il avait ameliore et dans lequel la vis d'arret etait de cöte au lieu d'etre au-
dessous. Cette arme ne fut cependant pas soumise aux epreuves d'exposition,
car en dehors de Pinconvenient de la vis d'arret, le comite avait arrete son opi-
nion sur le Systeme de M. Kerr.

Martini.
Pendant les epreuves de tir quelques cartouches se fendirent, ce qui exigeait

une pression plus forte pour ouvrir le bloc. II y eut aussi quelques rondelles de

fer ä la base des cartouches qui se casserent, ce qui rendait l'extraclion plus dif-
ficile. Ces inconvenients ne pouvaient etre attribues qu'ä la mauvaise qualile de
la munilion, ce que l'on reconnut ensuite en tirant avec une autre espece de car
touchcs. La culasse joua parfaitement bien pendanl toutes les epreuves, et en la

demontant, on trouva tout le mecanisme en excellenl etat, sans rouille et sans

encrassement.
Money-Walker.

Pour lirer avec ce fusil, il faut fermer la cloture avec beaucoup de soin et en
la frappant legerement. II faut aussi introduire la cartouche tres soigneusement,
alin qu'elle ne soit pas pincee par l'extracteur. Dans le cours des epreuves, le
mecanisme devint difficile ä manier, ä la fin on ne pouvait plus l'ouvrir avec la

main, et il finit par etre impraticable. En demontant, on trouva toutes les parties
de la culasse rouillees.

Westley-Richards.
Systeme ä clapette. Extracteur lateral.

Pendant le tir des cent premiers coups, la clapette etait difficile ä ouvrir apres
chaque coup, quoiqu'elle s'ouvrit tres facilement lorsqu'il n'y avait pas de
cartouche dans le canon. Comme cet inconvenient provenait du gonflement de la

douille, M. Westley-Richards assura qu'il pourrait y remedier. A la fin des epreuves,
le mecanisme etait eompletement arrete, et, apres l'avoir demonte, on trouva que
toutes les pieces, y compris le grand ressort, etaient eompletement rouillees, et que
Je fusil etait tout ä fait hors de Service. Sur la demande de M. Westley-Richards,
on lui permit de remplacer ce fusil par un autre qui etait egalement ä clapette.
Cette cloture etait tellement raide et la clapette se collait si fort pendant les
premiers coups qu'il fallaitfrapper dessus pour l'ouvrir. Cela provenait tres proba-
blement de la cause dejä indiquee, c'est-ä-dire la mauvaise qualile de la munition.
Apres avoir expose ce fusil pendant deux nuits, et trouve que differentes parties
du mecanisme etaient rouillees, on tira encore quelques coups; mais ä chaque
coup", la cloture se fermait si fort qu'il fut deeide qu'il etait inulile de conlinuer
les essais avec cette arme. M. Westley-Richards indiqua que la rouilleserait lout-
ä-fail prevenue, si l'on traitait ses fusils avec une certaine graisse.

Westley-Richards, bloc tombant, N° 1.
Apres la seconde nuit d'exposition, on tira 50 coups, mais comme plusieurs

cartouches eclaterenl au bord, et que Pechappement de gaz qui en resultait
pouvait etre dangereux pour Je tireur, on decida de conlinuer les epreuves
de rouille sans tirer davantage. A la fin de Pepreuve, le mouvement du mecanisme
se faisait encore facilement; mais, en demontant, on trouva que toutes les

parties etaient fortement rouillees et que le bois, s'etant relire tres fortemenl
des deux cotes, s'etait eourbe et detache des parois de la boite.

Wilson.
Pendant le premier jour de tir, la cloture fut quelques fois difficile ä ouvrir.
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Apres la premiere nuit, on avait dejä lire 60 coups avec ce fusil, lorsqu'il eclata
subitement et le comle Spencer qui le lirait ä Pepaule ful legerement blesse au
visage. Le cylindre de cloture avait ete violemmcnt repousse en arriere, mais sa

partie anterieure s'etant recourbee, Pavait relenu dans la boite. La piece de metal,
qui devait supporter le recul, fut lancee avec une tres grande force, et il parait
qu'elle toucha la monture, car le bois de la Crosse en portait la marque.

Epreuves avec des cartouches delicates.
Bacon.

Une cartouche qui contenait une capsule sans bord et dont le fond etait voüte
ful placee dans la chambre, de maniere ä ce qu'il fallüt une cerlaine force pour
la faire entrer complelement, et lorsqu'on ferma la culasse avec la force necessaire,
la capsule eclata avant que le cylindre ful assure. On trouva que le piston s'etait
echappe au moment oü le cylindre frappait contre la cartouche. On eut le meine
resultat avec une capsule sans bord, dont le fond etait appointi, mais, dans ce cas,
la cartouche n'etait pas retenue. Une troisieme cartouche, qui avait le meme
defaut et que rien n'empechail d'entrer, eclata egalemenl par le choc du cylindre.

Carter et Edwards.
Toutes les espcces de cartouches delicates furent essayees avec ce fusil, mais il

n'y en eut pas une seule qui fit explosion. En fermant le cylindre, le piston ne
sorlait jamais, et le choc du cylindre, qui etait quelquefois assez fort, ne causa
l'explosion d'aucune cartouche. — Les cartouches furent ensuile essayees de la
maniere ordinaire, el l'on trouva qu'ellcs etaient toutes explosibles.

Kerr.
Les memes experiences furent faites avec ce fusil. Une cartouche conlenanl une

capsule, dont le fond etait arrondi en long, fut placee dans la chambre, de
maniere 5 ce qu'il fallüt un choc tres fort pour la faire entrer; la capsule eclata avant
que le cylindre ne füt assure. On put voir que le piston avait frappe sur la capsule.
Le meme resullat eut lieu avec une capsule ä fond appointi et sans bord. Le
Systeme ameliore de M. Kerr fut soumis aux memes epreuves, et, ä chaque coup,
on put voir sur le fond des capsules une marque profonde faite par le piston,
mais aueune d'elles n'eclala.

Wilson.
On lira avec ce fusil trois cartouches delicales. Elles ne firent pas explosion,

mais elles porlaienl cependant des marques qui prouvaient evidemment qu'elles
avaient ete frappees par le piston.

Les resultats de ces epreuves ne firent qu'afiennir le comile dans la conviction,
qu'il avait dejä acquise auparavant, que les chances d'aeeidents auxquelles les

systernes ä cylindre sonl exposes les rendent beaucoup moins suis que les
systernes ä bloc. Comme nous Pavons dejä dit, il etait arrive avec des fusils ä cylindre
deux aeeidents d'un caractere tres dangereux, mais qui, par bonheur, n'avaienl

pas eu de suites graves. Ces fusils avaient ete tellement abinies qu'il etait impos-
sible de se rendre compte de la cause de l'explosion.

Ce qui paraissait possible c'esl que dans le fusil Bacon, l'explosion de la
cartouche, lorsqu'on Penfonce dans la chambre, provenait d'un defaut dans la piece
qui doit retenir lo ressort du piston ou choc du cylindre sur le fond de la cartouche.
Le fusil Wilson fit meine eclater une capsule lorsqu'on le tirait de la maniere
ordinaire. On peut admettre que la culasse n'etait pas complelement fermee et

que la disposilion speciale qui doit empecher le piston de frapper sur la capsule
jusquau moment voulu n'avait pas fonetionnne. Dans les deux cas, des parlies
du mecanisme furent projelees; dans Paccident avec le Wilson, la seule chose

qui empecha le cylindre d'etre lance contre la figure du tireur, c'est que sa partie
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anterieure s'etait recourbee vers le haut, et qu'il avait ete ainsi relenu dans la boite
de culasse.

Sans tenir compte de ces deux accidents, la question de la securiledes systernes
ä cylindre fut soigneusemenl examinee pendant le cours des essais, et on trouva
une difference entre les armes dont les platines sont construites d'apres le Systeme
des grands ressorts el des ressorls de detente plats, et ceux dans lesquels le feu
est communique au moyen d'un ressort ä spirale, comme ceux de Bacon et de
Wilson.

Excepte dans des circonstances exceptionncllcs, les fusils Kerr etCarler el Edwards,
sont, sans aucun doute, parfaitement sürs. Cependant, comme nous Pavons dejädit,
on availfait Pexperience que lorsqu'une carlouchefrottait assez fort contre les parois
de la chambre pour qu'il fallüt employer la force pour la faire entrer, le piston du
fusil Kerr, malgre Pappareil dcstine ä le retenir, frappait sur la capsule avec assez
de force pour Penflammer. Ce defaul n'existe pas dans le fusil Carter et Edwards,
car, dans aucune occasion, on ne remarqua sur les capsules une marque faite par
le piston. — Mais on sait, par experience, quo parmi les nombreux millions de
cartouches fabriquees, il y en a parfois de si delicates qu'il suffit d'une chute sur
le plancher du laboratoire pour amener une explosion. Dans un cas parcil, il suffit
du simple choc du cylindre, surloulsila cartouche eprouve une certaine resistance,

pour enflammer la capsule, meme sans que le piston s'avance. En presence de ces
observations, et comme il avait ä sa disposition des fusils ä bloc qui paraissaienl
reunir toules les qualites desirables sans presenler les inconvenients qui viennenl
d'ßtre indiqucs, le comite decida de ne plus s'occuper d'aucun fusil ä cylindre.
Cependant il n'arriva ä cette decision qu'avec une certaine relenue. 11 appreciait
ä leur juste valeur les excellentes qualites des systernes Kerr et Carter el Edwards,
et le fait que dans les epreuves avec des cartouches delicates, ce dernier Systeme
n'avait jamais marque la cartouche. Mais il y a cependant dans le Carter et
Edwards d'autres desavantages qui eurent un certain poids dans la decision de le

rejeter. Premierement la grande longueur du mecanisme, surtoul avec la cartouche
longue. Secondement la grande facilite d'anner ä moitie le fusil, en prenint la
Position de « Presentez armes », car dans ce mouvement la main gauche 2ut
facilement arriver contre la poignee du cylindre. Troisiememenl l'enrouillement
de la grande surface superieure du cylindre et de la boite de culasse qui s'etait
manifeste pendant les epreuves. Independamment de ces inconvenients, le comile
garde une haute opinion de la rapidite et de la facilite du maniement des armes
de ce Systeme.

Le fusil Kerr a egalement d'excellentes qualites, en parliculier la methode

pour assurer le cylindre, toul en inlroduisant complelement la cartouche, et le

procede tres ingenieux pour Pextraction des douilles vides.

Apres avoir pris cette decision au sujel des armes ä cylindre, la premiere
chose ä faire etait de prendre en consideration les fusils ä bloc. L'examen de-
taille des resultats des epreuves amena le comite ä mettre immediatement de cöle
les systernes ä clapette de Berdan, Money-Walker et Westley-Richards. II ne
restait ainsi que les systernes Henry, Marlini et Weslley-Richards (bloc tombant).

En presence de ces trois systernes, le comile jugea que le Henry et le Martini
etaient ceux qui presentaient les meilleures qualites. En efiet, quoique le mecanisme

Westley-Richards jouät encore avec facilite apres les epreuves d'exposition,
ses differentes parties etaient tres fortemenl rouillees et l'on avait aussi remarque une
faiblesse dans la monture. On irouva egalement que la maniere de rejeter les
douilles etait meilleure dans le fusil Martini que dans celui de Weslley-Richards.
A propos de l'enrouillement, M. Westley-Richards indiqua qu'on pouvait tres
facilement le prevenir, en plongeant les pieces dans une certaine graisse; mais,
en consideration de ce qu'un procedö de ce genre n'avait pas ete employe pour
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d'autres systernes qui avaient subi les epreuves sans qu'on se servit d'aucune

graisse, cette experimentation ne fut pas admise.
Par la suite, le comite ne crut pas devoir revenir sur ses decisions, lorsque de

nouveaux modeles, pourvus de soi-disantes ameliorations, lui furent presentes
par M. Simpson (pour les fusils Carter et Edwards), Kerr, Westley-Richards el
Wilson.

Sur une demande de M. Westley-Richards contenue dans sa reponse du 22 oc-
tobre 1868 ä la lettre qui lui annoncait le rejet de son sysleme, le comite consentit,
en consideration des avantages du Systeme ä bloc tombant, ä essayer une arme
qui etait pourtant semblable sous tous les rapports au Systeme rejete, mais Monsieur

Weslley-Richards se decida, en date du 2 novembre, ä relirer ses fusils
qui lui furent immediatement transmis. — En raison des resultats des essais

antecedents, le comite etait convaincu que ce Systeme n'egalait ni celui de Henry,
ni celui de Martini entre lesquels il restait ä choisir.

De ces deux systernes le Martini donna les meilleurs resultats dans les epreuves
de duree, ce qui prouva clairement que les döfauts signales, dans le' rapport du
12 fevrier 1868, devaient etre uniquement attribues ä la munition eclatant con-
tinuellement qui avait ete envoyee de Suisse avec les fusils pour Pepreuve de

concurrence. — Pour les essais que l'on fit avec ce Systeme, on se servit, comme
nous l'avons dejä dit, de poudre comprimee et de cartouches Boxer; on croyait
alors que cetle poudre serait preferable pour un calibre de 0.45; mais, comme
on le verra dans la suite du rapport, on avait dejä pu constater, pendant le cours
de ces epreuves, qu'au point de vue de la precision la poudre en grains etait
preferable ä la poudre comprimee, mais que la premiere exigeait une douille plus
longue. II parut donc necessaire d'essayer le fusil Martini avec une cartouche plus
longue, pour s'assurer que cela n'entrainerait aucun inconvenient. Monsieur
Martini etait en Suisse, et par suite des experiences precedentes, le comite etait
convaincu que cela causerait beaucoup de retard d'envoyer en Suisse les canons
et les dimensions de calibre de la nouvelle cartouche, d'apres lesquelles le nouveau
modele devait etre construit.

On se decida donc (en le communiquant par ecrit ä M. Martini) ä demander
au colonel Dixon, surintendanl des fabriques d'armes royales, de faire fabriquer
un fusil du calibre de 0.45 d'apres le Systeme Martini, et en le disposant pour la
douille de cartouche longue; on devait y faire en meme temps un ou deux
changements subordonnes qui n'avaient aucun rapport avec le principe du mecanisme
de culasse.

Le 21 octobre 1868, cette arme fut livree avec lespetites ameliorations susdites,
et sans qu'on eüt emprunte aucune nouveaute ingenieuse ä un autre Systeme.
Jusqu'alors le sysleme Martini n'avait eu aucun representant en Angleterre, ce qui
fut confirme par M. Martini qui venait d'arriver.

Le poids du fusil se trouva etre un peu plus fort que celui qui avait ele prescrit
par la circulaire du ministere et que le comite avait fixe comme le maximum pour
le poids de la nouvelle arme. Mais comme M. Martini indiqua la maniere de
reduire le poids du fusil-, on proceda aux essais connus: epreuve de sable,
cartouches endommagees, exposition et feu de vitesse.

Le fusil supporta toutes ces epreuves ä la plus grande satisfaction du comile.
Le tir de vitesse, tire par le sergent Botl, donna 20 coups en 53 secondes. Apres
que le fusil eüt ete expose ä la pluie ou ä de Peau versee dans la culasse pendant
sept nuits et sept jours, pendant lesquels on tira 400 coups, le capilaine Mackin-
non put encore tirer 20 coups en 63 secondes. Apres ces epreuves le mecanisme
fonctionnait aussi facilement que s'il venait d'etre netloye, et l'extracteur ne

manqua pas une fois pendant tous les tirs de rejeter Ja douille.
En demontant et en exarainant le bloc qui renferme le ressort ä spirale, on
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trouva celui-ci complelement sans rouille et les autres parties du mecanisme
n'etaient que tres legerement colorees.

11 etait donc clairement prouve que le sysleme Martini s'appropriail aussi bien
ä la cartouche longue qu'ä la courte; mais il restait ä savoir si le fusil remplirail
les memes conditions, lorsqu'on Paurait conslruil en diminuant son poids, d'apres
les indicationsde M. Martini. Le surintendant de la fabrique d'armes royale d'En-
field fut charge de faire construire un mecanisme sous la direction personnelle de
Monsieur Martini.

Pendant ce lemps M. Henry avait presente ä deux reprises deux fusils dont
les mecanismes devaient, selon lui, presenler des ameliorations; Pune d'ellcs
devait rendre impossible la misc de la cartouche devant l'extracteur el Pautre
devait empecher le piston de s'engager dans la capsule, ce qui rendail Pouverliire
du bloc de cloture difficile ou meme impossible. Comme il paraissait au comite

que les deux systernes Henry el Martini etaient ceux qui remplissaient le mieux
les conditions qu'on doit exiger d'une arme mililaire se chargeanl par la culasse,
il decida d'adapter le mecanisme Henry avec ses derniers perfectionnements ä un
canon quelconque, et de le faire ainsi concourir dans les memes conditions avec
le fusil Martini que l'on conslruisait ä Enfield.

On laissa ä M. Henry le choix d'executer son mecanisme lui-meme ou de le
faire faire ä Enfield; mais il preföra le faire dans ses propres ateliers.

Les deux armes furent recues el examinees. Le fusil de Martini, etabli exclu-
sivement d'apres le plan de Pinvenleur, etait au-dessous du poids exige. Le
mecanisme Henry avait une pelite amölioralion deslinöe ä mieux assurer apres le feu
le mouvement en arriere du piston.

Ces armes furcnl alors soumises ä une serie d'cprcuves de tir prolonge et con-
linu, de mauvais traitements et d'exposilion qu'elles supporlercnl toutes deux d'une
maniere salisfaisante.

II restait donc au comile ä faire un choix definitif enlre les deux systernes qui
avaient donne tous deux des preuves d'exccllence.

Les poinls prineipaux ä considerer etaient les suivanls:
Securite; duree; nombre et simplicite des parties; facilite du maniement, frais

d'etablissement.
Securite.

Les epreuves ä cet egard avaienl prouve que les deux systernes etaient egalement

assurcs contre loute chance d'accidenl.

Duree.
Les deux systernes exigent une monlure en deux pieces, que le comite regarde

comme plus solide el moins cherc qu'une monture d'une seule piece. La maniere
dont les montures etaient fixees dans les deux syslemes parut egalement solide.

Nombre et simplicite des tieces.
Au poinl de vue du nombre el de la simplicite des pieces de detail, Pavantage

est du cöte du sysleme Martini. Le nombre des pieces, Celles de la platine com-
prise, est de 49 dans le mecanisme Henry et de 27 dans celui de Martini (les
vis el pivois compris dans les deux cas). Outre le plus grand nombre des pieces,
le fusil Henry a encore un desavantage pour la fabrication qui provienl de ce

que la plaque de l'extracteur est soudee au canon.
Le comile esl d'avisquc pour la simplicite de la conslruclion des diverses pieces

le Martini merite la preference.

Facilite du maniement.
Au point de vue de la facilite du maniement, les deux systernes monlrcnl une

remarquablc perfeclion; ils peuvent elre tires avec une grande facilite el une
grande rapidite. Le fait qu'il n'y a pas besoin d'armer le fusil Marlini lui donne
encore une certaine superiorite. Dans le Henry, il est encore possible de placer la
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cartouche devant l'exlractcur, el quand cela a lieu, il est assez difficile de ramener
la cartouche par dessus le crochet.

Frais d'etablissemlKt
Pour la queslion des frais, le comile croit, d'apres les donnees qu'il a recues,

que Pavanlage est du cölö du Martini.
II y cul encore une question qui attira Patlention du comite, c'cst celle de la

platine laterale. D'apres les resultats des experiences et les preuves acquises, le
comile trouva que les platines laterales, placeesdans lebois, se rouillaient soüveni
lorsqu'elles etaient exposees ä Phumidite. — Ce desavantagc disparail complelement

dans le Martini oü la platine est enfermee dans du metal.
Apres une consideration tres approfondie des avantages et des desavantages

relalifs de ces deux systernes et des resultats des epreuves si nombreuses qui
avaient ete faites, le comile decida definitivement de donner la preference au
mecanisme de culasse de Martini el de le recoinmander comme etanl le plus approprie
pour une arme de guerre de tous ceux qui lui avaient ete presenles.

II restait encore ä comparer le mecanisme de Martini et celui de Snider employe
pour le service, en les placant dans les memes conditions.

Le fusil Martini offre plus de securite que le fusil actuel de Snider, car avec
celui-ci il est possible que la cloture s'ouvre, lorsqu'on tire une cartouche defec-
lucusc. On croit cependant quo ce defaut vicnl d'etre corrige par l'etablissemcnt d'un
verrou qui retombe. — Au point de vue de la duree, le comite croit quo la monlure
pariagee du Martini est plus solide que la monlure entiere du Snider, d'autanl
plus que celle-ci est affaiblie par Pentaille pratiquee pour la platine. Du reste, les

deux systernes de monlure paraissent suffisamment solides. — Au point de vue
de la duree des mecanismes, une comparaison exaete des differcnles parties, y
compris les pivots, les vis et les ressorts, a montre quo Pavanlage etait du cole
du Martini.

Au point de vue du nombre el de la simplicite des pieces, la supdriorile appar-
tient aussi au mecanisme Martini, car celui-ci se compose de 27 pieces, tandis

que le Snider en compte 39 et 43 avec le nouveau verrou de sürete.
Relalivcmenl ä la facilite du maniement, le Martini est aussi supörieur, surlout

avec le calibre de 0.45 et une longue cartouche. La charge du Martini csl plulöl
plus facile que celle du Snider, el Pextraclion est beaucoup plus simple, puisqu'il
faul pour le Snider deux mouvemenls de plus, Pun pour extraire la douille et
Paulrc pour la rejeter en tournanl le fusil du cöte droit.

Apres avoir compare toutes les pieces du fusil Martini el du Snider el tenu

compte de la question de la monlure, le comite est d'avis quo le Martini reviendra
meillcur marche quo le Snider, el que la monlure partagee est inoins chere pour
la fabrication et surlout pour le materiel.

D'une proposilion faile par M. Mariini, il resulle qu'il cnlreprendrail une
livraison de 25,000 fusils du modele envoye pour la premiere concurrencc, y
compris le canon et la baionnetle, pour 65 francs la piece, ou pour 45 fraucs
sans le canon et sans la baionnetle, en admetlant que la fabrication se fasse en
Suisse. A ce prix, M. Martini calcule encore un profit süffisant pour le fabricant.

D'apres les calculs de M. le colonel Dixon, surinlendanl des fabriques d'armes
loyales d'Enfield, le fusil Martini fait, d'apres le modele construil sous la direclion
de M. Martini, reviendfail ä 2 liv. st (50 francs) la piece, sans le canon.

Rclalivemcnt ä la platine laterale, on peul faire entre le Martini et le Snider
la meine comparaison qui a ele faile entre le Henry et le Martini.

Apres avoir compare avec beaucoup de soin les meriles relalifs des deux
systernes, le comile a deeide de recoinmander definitivement le sysleme Martini de

preference ä celui de Snider. (A suivre.)
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